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Editorial

De l’erreur moyenne à l’insécurité
du mesurage

Le management de la qualité est aujourd’hui devenu

monnaie courante dans la géomatique également.

Dès lors, il en découle que nous nous occupions

de cette nouvelle notion de qualité «insécurité

du mesurage» telle que définie dans des normes nationales
et internationales. L’office de métrologie et d’accréditation de
la Suisse METAS) prescrit lors de la certification d’appareils de

mesure que l’insécurité du mesurage soit indiquée. Il n’est donc
pas étonnant de lire dans Internet l’annonce suivante d’un
bureau de géomètres suisse: «L’insécurité du mesurage d’une
déterminationde pointpar GPS n’est que dequelques cm sur
l’ensemble du chantier de la ligne»

Qu’est-ce qui a changé lors de procédures de mesurages
géodésiques?
Tel qu’on peut s’y attendre, l’amélioration des senseurs des

instruments géodésiques modernes mène à une plus grande
précision dans le sens de la précision répétitive des mesures. Mais
il y aégalement lieu de constaterqu’une station totale GPS mul-ti-

senseurs devient un «instrument de mesure de coordonnées
black-box» quasiment insaisissable qui ne peut plus être soumis

auxprocéduresd’examenhabituelles.Par cesnouvelles
technologies et leurs logiciels complexes, le rapport entre les

influences aléatoires et les influences systématiques inconnues
change de telle façon que dans beaucoup de procédures de
mesures des effets systématiques mais non modélisables deviennent

dominants. Exprimé sous forme de boutade on peut
mesurer de façon très pointue et en même temps de façon peu
précise.

Lorsde contrôlesde tolérancesoudevaleurs limites, parexemple
en mesurant des déformations, il est cependant indispensable

d’indiquer de façon réaliste la précision globale d’un résultat de

mesure composé d’éléments stochastiques et d’éléments
systématiques répartis non normalement. Nous en connaissions
déjà des suppositions empiriques lors de la mesure électronique
de la distance ou de la mesure GPS différentielle sous forme
d’une précision de base intérieure stochastique qui sera assortie

d’une valeur ppm dépendant de la distance.
Pour l’entrée en matière et son approfondissement, dans cette
édition et la suivante, l’exposé du Professeur Heister, membre
de la Société internationale de calibrage des instruments
géodésiques GKGM), présentera le thème «insécurité du mesurage

» du point de vue de la technique de mesure géodésique.

Prof. Hilmar Ingensand, IGP EPF Zürich

Vom mittleren Fehler zur
Messunsicherheit

Qualitätsmanagement ist heute auch in der
Geomatik eine Selbstverständlichkeit geworden. Es ist
daher konsequent, wenn wir uns mit dem in
nationalen und internationalen Normen festgelegten
neuen Qualitätsbegriff «Messunsicherheit» befassen. Vom Amt
für Metrologie und Akkreditierung der Schweiz METAS) ist bei

der Zertifizierung von Messinstrumenten die Angabe der Mess-
unsicherheit ebenso vorgeschrieben. So überrascht es nicht,
wennman im Internet bereitsdie Anzeigeeines schweizerischen
Vermessungsbüros liest: «Die Messunsicherheit einer
GPSPunktbestimmung beträgt überdie gesamteLinienbaustelle nur

wenige cm»

Was hat sich bei geodätischen Messprozessen geändert?
Erwartungsgemäss führt die Verbesserung der Sensoren in
modernen geodätischen Instrumenten zu einer höheren Präzision

im Sinne der Wiederholgenauigkeit der Messungen. Man muss

aber auch feststellen, dass eine GPS-Multisensorik-Totalstation

zu einem nahezu undurchschaubaren «Black-Box-
Koordinatenmessinstrument» wird, welches sich den herkömmlichen
Prüfverfahren entzieht. Mit diesen neuen Technologien, einschliess-
lich ihrer komplexen Software, ändert sich das Verhältnis
zwischen einerseits zufälligen und andererseits unbekannten
systematischen Einflüssen derartig, dass in vielen Messprozessen

systematische, aber nicht modellierbare Effekte dominant
werden. Pointiert ausgedrückt, kann man sehr präzise und

gleichzeitig ungenau messen.

Bei der Überprüfung vonToleranzenoder Grenzwerten, wie z.B.

bei Deformationsmessungen, ist es jedoch zwingend erforderlich,

die Gesamtgenauigkeit eines Messergebnisses, welches
sich aus stochastischen und nicht-normalverteilten systematischen

Komponenten zusammensetzt, realistisch anzugeben.
Empirische Ansätze kennen wir bereits bei der elektronischen
Distanzmessung oder bei differentiellen GPS-Messungen in der
Form einer inneren stochastischen Grundgenauigkeit, die um
einen distanzabhängigen ppm-Wert erweitert wird.
Zum Einstieg und einer Vertiefung in diese Materie wird in dieser

und der folgenden Ausgabe ein Beitrag von Professor Heis-
ter, Mitglied der internationalen Gesellschaft zur Kalibrierung
geodätischer Messinstrumente GKGM), zum Thema «
Messunsicherheit» aus der Sicht der geodätischen Messtechnik
präsentiert.

Prof. Hilmar Ingensand, IGP ETH Zürich
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